
demeure caché dans le coenr des honuuA-
tus gens

Tel était le prinîce immortel, (lotit lit
Iniain sinîlu conciordaut et Ouvrit les por-
tes tle Sainte.Geneviève. Pouirquoîi, plus
tardl, sitr ces graiid's et délicates quies.
tions r(iglues dei nuags s'élevèrent-
ils l Poîurîîillf lçlr%*Iieiit.ils à Obscurcir
ce granud tt lumuuineux génie ? Dieu
le sait, miais ces unlîuessdisset.-
sions étenidirent leur ombre jusque sur
coi vérités s:tijiteý, ; et tuf, <le temps
ens tempsl-, qucîques mîorts il lustres, qui
venien-t 'loeuaauutjr aux caveaux
dec la Baisilique le repos (le la tombe,
elle resta 'vouéc ait si'-ence et à la
solituîde.

C'e-st en 18123, que la religion en
prit solenniellemuent possession, et à sr'
suite l'humble %,ierge (lu Nanterre, l'amie
de Clovi3 et de Clotilde, tiont les reliqtucs
tutélaires, aliuès tuti culte de quatorze siè-
cles, avadienit été jaAutés sr la révolu-
lion, nmais que la pijétà d'titi de nos ilitîs-
tres prédécesuus stit en partie retrouver.

Les héritiers <le l':uucientie monarchie
surivaieîîî eni lioninut, Cvies'iêve, des soit-
venirs dte famille gloriux. lis aimnaien:t
sunecreineenit la Religioni, ils connais-
saient sa force et naturellement ils vout-
laient appuyer sur elle leur pouvoir chni-
celant. LA Religion, enchaînée par leurs
bienf'aiîs,tie sut pas rester peuit-être assez
dég-agLa de luuir politiqute. L'auitel et le
luéuie l'tirenut trop solidaires. Ces tendain-
ces cetcuitasi letir expression dans cet-
te ececitte. Elles préparèrent (les noui-
veaux îuallit tirs ù la royauité et à lat reli-
gionu, et à cette sainte basilique. En sé-
'Vissant conître la 11eligion, on crut briser
tia inîstruumenat de lat olitique humaine.

Expliquer les itaîs, retîsarquez-le bien, i
N. T. C. F. , ce nî'est pa.s les excuser.
Aut fond, le nmal tait dlatns les idées dut
NUlle0. siècle, décliaitiées et triomphant-
tes. Elles ruinaient avec une égalej
ardeur les bases de lautorité politique et
de l'autorité- religieuse. Dieu les laissait
prévaloir, ct la monarchie anciennue s'é-j
croii!a. Trois giu urations de rois prirant I
le chemin <le l'.:L.ta Religion n'énmi-
gra pats, mats eut à endurer de cruelles in-
jures : une des plus grandes lui fut infli-
gée ici. Uni loi qui rappelait les plus
lamientablles soit recirs, enleva ce temple
à Diet, et le livra à l'esprit révoluitionnai-
re. Sous ces voûteq saintes, à la place des
cantiques sacrés, retentirent les hymnes
guerr.ers et les accent% exaltés des pas-,

sinus politiques. Les ages qui gardlaient,
cet autel s'envolèrent, et la crois qui bril-
ait au bommet du dôme tomba sous les
coups des profanateurs. Le silence, la so-
litude et le deuil s'emparèrent de non-,
veau de cette ececinte comcr. i

Ces excès et ces criminelles iblmses cette indépendate a été resplectée ; et
ne pouvaient pas porter bonheur à l'élis- l'Église conitinueiàjouir suls son règne
blissement nouveau: un jutir il devait <'une pleine liberté, unique bien. tempo.
subir la peine <le ces fauîtes originelles. rel qu'elle désire obtenir et qu'elle die-
Rien nec lait fléchir le ciel et conjurer le mnande chaque jorîr à Dieu et aux chefa
péri!, Ili les éminentes vertus qui étaient dei nntions.
autour dui trône, Ili la sagesse et une Ion1- ITn pouv-oir fondé. sur ccs principes, un
gue expérience qui l'oceuilraiel,nIi les fils pouvoi; dont le? racines remntent nux
nl>iCtx qui le souteullielit dle leurs beaux jours du Ccuustlnt et <le l'Empire,
épé<'s, ni les homuîmes habiles qui l'éclai- tit pouvoir fort et piopulaire ne pouivait
raient <le louais conseils. Une pyetite pîi- laisser les portes (lo câ ei )cm . fermées,
re, piartie de la montagne selon l'cxpires- et tant de neutrs siins réparation. Ans.
sien dut Prophlitc, frappa tout-à-eoup Io si un <le se.% premiers nce" fut-il <le ren-
volosse et il s'écroula. lire ait culte et à la Patronne do Pitris l'é-

La nation se trouva encore une fois glise <le Sainte-Geneviève. Et voilà
maîtresse de ses dlestinées. Avait de le* pnirquoi la Religion étale aujourd'hui
yemettre cntre les mains puissatets aux ses pomipes dans cette enerinte *%c.rée;
quelles cîlessont aujourd'hui couliées, il voilll pourquioi l'expression (le notre re-
y eut de nombreuses et profoindes agitati- contnissatnce, après s'étre iélevée vers
0115. La France se sentait sur un volcan. Dieu, soire <le tout bien, descend sur le
Le volcan éclata, et Paris 110t l;uré,dtir.auit jprince chrétien quti a obé-i dlans cette cir-
plusieurs jouirs6, à touites les horreurs du*tnc consta ne aux plus nobles, inspirationse.
guerre fratricidec. Religion saiî:te,durint, Et mainten"qnt, douce et glorieuse Pro-
ces jours mauvais, que <le larmes tu as pli tertrice de Paris, reprenez votre Place,
à répandue. Tandis que toit premier que' la piété <te quatorze siècles Volts a-
Pasteur donnait sa vie pour sot' troiupeau, vait Préparée, ait sommet dle cette mon-
le canon tonnait contre ces nmurs, et le tagne. La gloire d'aujourd'hui efface les

sangeouulait dansecette enceinte. Ce fuît malheursm d'hier. Détournez par 'votre
le dernier malheur de ce temple auguste. putisçlante intercession, détournez (le cet-

La nation avai! enfin vil le fond des jte capîfale les orages semllablis à cetux'
abirnes où on voulait l'entraîner: elle qui Vl'ot frappée %i sou1vel't pendnnt -plus
avait comlpris le terme des folles théories <d'un demi sèkdepuis le jour OÙ l'inilpi-
dont on lavait b)ercé.e. Ce sentimjent été vou5etss de votre trône tutélaire.
profond lui lit relever, poir les opposer à Protégez ensuite cet empereur qui ré-
l'anîarchuie menaçante, toutes les idées <le Parle les injures <1la pssé, et augmente la
conservation et de force que, depuis gi g!oirti de ce alnctulaire, qui votus est si
longtemps, on travaillait à affaiblir et i cher, et qui est cher à la France ; chic-
muiner sourdement. Le respect <le la Re- ne z-lui dut ciel les grâces qui font les
lig ion, le respect de l'autorité devinrent princes véritablement grands; ce sont
des heso'ns popîulaires. Il y a, certes,d'att- les mêmes qui font les princes religieux.
ires besoins létitimes qui demndent à Doux syml)olede la Religion, que dé.
être satisfatits ; mais null ne maurait, nier jsoinis la sérénité de votre gloire soit ut-
que le purenmier (te tous pour titi pepl ne imnage <le la tranquillité de ses desti-
soit <le vivre, <ile epas être sanis cessl. f ne! c oîu e nleîs<el ei
mntacé dtans les conditions esentielles gion sont insiturubles des unlieu Ys de
<le soa existenice. A l'heure suiprême de la 1-ratrie, que les prospérités de l'uue
cette grande crise, u honune,que Dieu soient le gage assuré <les prospérités de
tenai1t -- a réseorve. nuurt. Il comprend et Jaiutre.

personnifie toutes ces aspirations. ~a
mnissionu fut d'abord méconunue; mais il
sortit, comime par mniracie, des entrailles
du peuple : ce fut sa force et son droit.
C'est en posatnt la main sur le coeur de ce,
peuiple, quu'il agouivert'é. Il amis sapro-ý
'digieuse habileté à comprendre et àde
viner at besoin ce qu'il y avait dans e
coeur, et sa puissance à le réaliser. Il a
su mépriser les préjugés, même ceux qui
s'étaaient accrus Ma la victoire. l a «pro-
clamné bien hatut ses sympathies potir les
classes souffrantes. La Religion a été
honorée, et, comme son premier bien
comme son premierdroit c'est son itîdé-1
pendance des pouvoirs politiques, qui n'a
rien de commun avec l'esprit de faetion,
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